
MONTRÉ AÂL-MÉDIC&L 9

être étonnés qu'il -donne dans la pratique des ré;sultat tout dif-
féien.ts dea ceux mL-xqiel on, pouvait s'attendre. Théoriquement,
l'exercice augmente la dépense et l'individ.u brûùlp tous. ses ali-
intents, et même: une partie de sa graisse. Dans la réalité, il
n'-est pas rare de voir, à la suite d.'exercices prescrits, lappétit
augmenter ch-ez les ob[èses.;. de là, une alimentation plus ýabonv
aai'te qui est suivie d'engra issement. Pour faire maigrir, ql f au.-
drait que l'exercice allâXt jusqu,'au, surmenage, et le sunnenage
-ne doit jamais être conseillé.

P3armi les médicaments préconisés pour faire maigrir> liais-
saut ele côté les .puxga*ifs sUr lesquels je vous ai déjà; dit -mon
opinion, je ne parlerai ici que de la médicacdon thyroïdienne, et
pour l1a déconseiller. Sans doute, la thyroidine fait maigrir
certains. sujets> :mais les résultats merveilleux qu'elle a donnés
dans quelques cas ont tous et obtenus chez des individus donit
l'obésité était en relation avec une in.suffisance des fonctions thy-
roïdieénnes et représentait une variété de myxoedème fruste.

Le plus -souvent; l'obésité -ne pouvant buÀre rattachée à lin-
suffisance thyroïdien.ne, de .raitement par la thyroidine n'est
pas indiqué; il est même daggereux, car il -donne lieu parfois à
des troubles cardiaques graves; il a même pu, étant iinpriidem-
m'eut, employé, occasionner la mort.

Je citerai ici les remarques que M. Javal a f aites sûr lui-
même eu essayant la médicaton thyroïdienne, et l'accident mor-
tel survenu à lin de ses maîtres qui fut mon iintim.e ami.

C'est en 189-6 que I. Javail eëxpérimentFa- cetite -méication,.
Avec ura de ses maîtres, il prit. topus, les jour's, pendant deu& e-
maanes, un lobe de glande thyroïde de m.outon qu?umi bouchler
apportait frais tous -lies matins et qu'ils man eaient -cru. Pen:-4
dant les quatre premiers jours, leurpoids tomba de 1,800 gramn-
m.es, puis il. resta, stationnaire. M. Javal n!?avait éprouvé. aucun
malaize,, son pouls ne s'était pas accêlé-réý et il aurait continué.
l'expérience, si son collaborateur n'avait été pris de tachiycardie,
de -vertiges, et presque de syncopes,; il vit subitemtant son pouJý,
qui ne bat;tait d'habitude q 9' 45,, S'élever à 7?0,; puis il, eut deés
cramrpes, des fournnillements. et une .oppreWion considérable. Il
cessa, ]la, médication niais mouruit subitement très peu ýde jourB.
après. e'Je n.'ài su que plus tard, aàjoute, M, Jàval, qu.e mon
ma!bre avait depuis longtemps une lésion cardiaque, -et qu'il

avait eu déjà -une crise- d'angmn.c 4~e poitrine." -


